
T
ou

s 
dr

oi
ts

 r
és

er
vé

s 
−

 L
es

 E
ch

os
 −

 2
00

9

13/02/09
P. 10
Les stratégies

CROISSANCE VERTE

Planter des arbres au milieu des
cultures pour protéger les sols

ssocier, au sein d’un
même champ, des cul-Atures classiques (blé,

orge, colza) et des arbres. Cette
pratique connue depuis l’Anti-
quité suscite un réel regain d’inté-
rêt avec ce qu’on appelle désor-
mais l’agroforesterie. Dans
l’Hérault, la chambre départe-
mentale d’agriculture et le Syndi-
cat intercommunal d’eau du Bas-
Languedoc (SIBL) devraient
planter,d’iciàl’automneprochain,
les premières parcelles d’un pro-
gramme de 14 hectares. Car cette
technique, sans cesse améliorée
grâce aux progrès de la recherche
agronomique, permet en effet de
favoriser la biodiversité, tout en
créant, grâce au système racinaire
des plantes, une sorte de filtre
naturel, capabledestockeren pro-
fondeur le carbone et de limiter la
pénétration en sous-sol des pol-
luants. Sur les points de captage,
les nappes phréatiques seraient
ainsi mieux protégées des infiltra-
tions de nitrates. « La population
de la plaine de l’Hérault triple du-
rant l’été et la consommation d’eau
est multipliée par quatre. Situées à

proximité de notre champ captant,
cesparcellesvontnouspermettrede
protéger ces zones et de maîtriser la
dispersiondesintrantsdans lesol »,
témoigne Marc Coustol, du Syndi-
cat intercommunal d’eau du Bas-
Languedoc (SIBL).

Des champs plus productifs
« Le territoire de la communauté
d’agglomération Hérault Méditer-
ranée, où nous menons l’expé-
rience, est un endroit extrêmement
sensible. La plaine de l’Hérault
constitue en effet l’exutoire d’un
bassin versant de plus de
2.500 km2 », détaille quant à lui
Fabien Liagre, directeur du bu-
reau d’études Agroof Développe-
ment et secrétaire de l’Association

française d’agroforesterie.« Loca-
lement, ce projet va constituer un
plus environnemental, tout en per-
mettant une diversification des re-
venusdesagriculteurs. »Lesétudes
menées depuis 1996 par l’Inra sur
le domaine de Restinclières (Hé-
rault)onteneffetpermisde mettre
en évidence l’intérêt économique
de l’agroforesterie. Selon les cher-
cheurs, ces champs seraient, en
moyenne, de 10 à 30 % plus pro-
ductifs que des parcelles clas-
siques. A long terme, ce système
permettrait en outre d’assurer un
revenu complémentaire aux agri-
culteurs, grâce à l’exploitation des
bois d’œuvre.

Le développement de cettepra-
tique rencontre toutefois de réels

obstacles. D’abord, la réticence
des exploitants, encorepeu enclins
à se lancerdans l’expérimentation,
par crainte de voir leurs rende-
ments − et donc leurs revenus −
diminuer. Surtout, la mise en
œuvre de parcelles d’agroforeste-
rie nécessite d’importants investis-
sements, inenvisageables sans le
soutiendespouvoirspublics.Selon
le Syndicat intercommunal d’eau
du Bas-Languedoc(SIBL), le coût
du projet atteint 900 euros par
hectare, soit, si l’on ajoute les frais
de préparationduterrainet lamise
à disposition d’un technicien spé-
cialisé, un montant global de
75.000 euros.

Pour lancer ces projets, les col-
lectivités locales sontdoncsouvent
appelées à la rescousse.C’est le cas
dans l’Hérault, c’est aussi le cas en
Picardie, où le conseil régional a
décidé de subventionner à 100 %
la création de cinq parcelles expé-
rimentales pourun budget total de
50.000 euros. Déjà, deux autres
projets sont à l’étude, dont un
champ situé sur l’exploitation de
l’Institut supérieur d’agronomie
Lasalle de Beauvais. « Sur cette
parcelle est envisagé un projet de
suivi technique et scientifique plus
poussé avec les différents parte-
naires de l’expérimentation, les en-
seignants-chercheursde l’institut en
lien avec la recherche régionale et
nationale », explique-t-on ainsi au
Conseil régional de Picardie.Avec
ses 30 hectares, le projet de re-
cherche picard est le second site
expérimental français, juste der-
rière celui de Restinclières, à ce
jour le plus important d’Europe.

GUILLAUME ROUSSANGE

Pour protéger les sols
et assurer un revenu
complémentaire aux
exploitants agricoles,
la Picardie et l’Hérault
testent l’agroforesterie.
Une pratique ancestrale
remise au goût du jour
grâce à la recherche
agronomique.
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L’agroforesterie permet de favoriser la biodiversité, tout en créant, grâce
au système racinaire des plantes, une sorte de filtre naturel, capable de
stocker en profondeur le carbone et de limiter la pénétration en sous-sol
des polluants.


